
Statut du vendredi 27 mars 
iTési lence de M. Luc MET, président 

lA séance est oaverte à l heures 10 
Le ^énat adopte trois projets de loi d intérêt local 

adoptés par la Cliambre des dépotés tendant a autoriser 
Je département du Cantal » contracter un emprunt p o w 
les travaux des chemins vicinaux de grande communi 
cation *t d'inlérét commun ; le département de la Çor-
reze a contracter un emprunt de 6-.WO francs et à s im 
poser extraordinairement ; la ville d Annecy (Haute-
Savoiel, a emprunter une somme de îîi.oOO francs. 
1 Le «énat adopte ensuite l'article unique de la proposi
tion tendant A rendre applicable en matière de presse 
l'article 3GS du code d'instruction. ea •!«»' permettra aux 
sénateurs et députés poursuivant .Us diffamateurs de ne 
point être condamnés aux frais du procès si les condam
nés sont insolvables. 

La prochaine séance est lixee a lundi. 
La séance est levée à t heures 4<>. 

Ecole des Sciences sociales et politiques 
D E L I T . T . B 

NOUVELLES OU JOUR 
• / i m p é r a t r i c e d o u a i r i è r e d e l l u s s i e e u F r a n c e 

Toulon, Î7 mars. - L'nii|><ratriee de ltussie, mère du 
Uar accompagnée de soixante personnes, s est arrêtée 
ou quart d'henre en gare de Toulon 

Le train de l'impératrice ayant subi un retard de près 
de deux heures, entre Avignon et Toulon, n est arrive 
q u i i heures. . . . . . „• • 

Sur le quai de la gare, se trouvait M. (.aston Fenvier, 
sous-préfet et le commissaire central. Plusieurs escoua
des d'agents assuraient le service d'ordre. 

L'impératrice a paru peudaut quelques instants a la por
tière de son wagon, et a salué gracieusement tons les 
assistants, qui sont restés découverts jusqu'au moment 
du départ du train. 

Nice 27 mars. — L'i.opératrice douairière de Hussie, 
se rendant à Nice, s'est arrêtée eu gare de Cannas, à 
7 heure*. Le prince da C-alles a eu avec elle un entretien 
de dix minutes; puis, après que des fleurs eurent été 
offertes A l'impératrice, le Iram est reparti aux cris de : 
« Vive ia Russie! » poussé par les personnes présentes. 

\ ~ heures 33, le train spécial a traversé Nice, et a 
continue sa marche jusqu'à la Turbie, dont la gare était 
brillamment décorée et où attendaient le. Izarewitch et 
les princes russes actuellement sur le littoral, ainsi que 
le colonel de gendarmerie et le commissaire spécial, 
l'en de curieux, le bruit ayaut été répandu que I impé
ratrice descendrai, à Monaco. 

Après avoir embrassé son iils, qui semble bien portant 
et très gai, l'impératrice est partie en voilure pour la 
Villa des Terrasses, en compagnie du Izarevviicb, du 
prince Michel, de la Claude Uuchesse olga, et des autres 
princes et princesses russes. 

I.'ex-lzannc s'installera avec ses enfants dans les ap
partements du premier étage. Leur suilc logera dans les 
villas voisines. 

L'impératrice parait loule heureuse de voir son lils 
mieux portant : elle est enchaînée de son voyage. 

L e R o i d e » ll<-l|rea a M M 
Nice, 27 mars. — Le loi Léopold et la princesse Clé

mentine -ont arrivés A Nice à t heures iw, avec une 
snite de huit personnes. Le roi a été reçu par le préfet, 
qui lui a souhaité la bienvenue, par le consul de Belgi
que, et le général commandant la place. 

Le roi a manifesté le désir d'èlre traité eu simple par
ticulier. 

Uruxclles,-,'7 mars, — u n continue que, pendant son 
séjour sur le litloral méditerranéen, le roi des Belges 
aura une entrevue avec lord Salisbnry et la reine Vic
toria. 

L'entrevue aura pour objet la situation dans le llaut-
l'.ougo, et les opérations evenluelles contre les Dervi
ches. OU assure aussi que, malgré cette entrevue, le roi 
Léopold se reudra à Londres, pour conférer également 
avec M. Chamberlain. L'n des objets de cette vi-ile serait 
île conclure un arracreineiil donnant des facilités excep
t ionne l l es* l'importation des marchandises anglaises 
dans les territoires de l'Klal indépendant. 
I .r n o u v e l a m b a s s a d e u r a u p r è s d u s » i n i s i . - m -

Varis, Ï7 mars. — Une dépêche de Nice, aux Débats, 
relate le broil que le préfet des Alpes-Mariltmcs, M. 
Henry, va être nommé ambassadeur à llouie. 
M Vol l i u r a u d s e r a i t u o m m é p r é f e t d e p o l i c e 

l'aris, 24 mars. - On lit dans le Jour : 
-M. de Selvcs, directeur des M M et lèléKraplies.sera iiom-

mi: preft-t île lu Seine, il.-s >|tiu M. Poubelle rejoindra son poste 
il ambassadeur. -M. Vcl-liiiiand. préfet du Nord. sera, noyons-
nous, appelé à de hautes fonetions à Paris. Rapaeloas a t-c 
propos |ue M. Vcl-thirand n'appartient pas à n religion 

L'information .-lu Jour, organe officieux, en ce qui 
i oueerne U. Vel-Uurand.doit élre ratlacliée.croyons-nous. 
à celle publiée par le Gaulois, ce malin, et relative à 
M.Dron. Kn ce qui concerne M. deSsIves , voici ce que 
dit le l'aris : 

•• Les alTaiiesd'KgtpIc n»"* rappellent, anjoara 'hui. cruellc-
sseat, le n'.le néfasiè de M. de frey.-inel. Le moment serait 
mal choisi pour imposer suu neveu a la population parisienne. 
M de Selves, diriger la préfecture de la borne ? Non. C'est la 
-•li*! itominatiQu tpo o* passerait pas comme une lettre n la 
poste : .. 

Paris, 27 mars. — Le tlaulois de demain publie la uote 
suivante : 

• La préfecture 4e pestai sérail réservée à M. Vel-Duraiid. 
M. ..i-pine, préfet de police actuel, sciait nomme gouverneur 
général de l'Algérie et M. Camhon. ambassadeur à Uerliu. 
Botta N. de Selves est appelé à la prélecture de la seine. 

« A ce propos, annonçons rpie la discussion de I interpella
tion de Vf Henry llavarm, sur la réorganisât ion do l'adtainis-
liatiou algérienne, ne pouvant venir que plus Urd.M.CamDon, 
gouverneur généial de l'Algérie, quitte Pans aujourd'hui, pour 
lejuiiidie sou pesls 
lt> I'.«• itll »'H|lilililH- «|P IPPiTHlM l ' i l ' i l l l l l l u s l u h l l l 

l'Kl'l»! IT lllSf*: H,HllM'!lslH||l|tl |., PUIHIIIIMI l'UH 
quêlp, iifesliiee bar |i> n in l i é «mirai siillnii>li"lii""m l.n 
iH.iriiiiiV, a élê nullllée a lloelb-forl. III i'a|tllolné lie ire< 
gale Picard lleslelaii, qui avait formule une grave accu
sation, contre l'amiral Du par ré. 

Suivant les coucinsious de la commissioii, un blâme 
sévère a été inllige à M. Picard Uestelati. 

Cet ofllcier a été prévenu, eu oulre, que dans le cas, 
ou des incidents de même ualure viendraient à se repro
duire, une mesure plus gra .e pourrait être prise à son 
rgaM. 

L e s r é s e r v i s t e s v é l o c i p ë d i s l e s 
l'aris, 27 mars. — La preit.ière direction do la guerre 

vient d'envoyer aux corps d'armée une instruction aux 
termes de laquelle les réservistes pourvus du brevet de 
\élocipédistes militaires, seront admis à accomplir, peu-
daut le deuxn me semestre de ls'.ti'., une de leurs deux 
périodes de Î8 jours comme piaulons attachés au service 
de U place do leur propre localilé de garnison. 

Les pélitiounaires devrent être bien uotîs , et proprié
taires de leurs machines. 

lis adresseront lenr demande,accoinpagiiée ducerlil icat 
de propriété, et de l'indication de leur corps d'à if ectation 
habituel, au coinmaudanl de recrutement de leur région 
de domicile, avant le 1er mai. dernier délai. 

L i i u i v o q u e c o m p l i q u é e d e s c a n d a l e 
Paris, 27 mars. — Le Fiijaro de demain dit que dans 

le vole d'avanl-liier, l'équivoque se complique do scan
dale. Ce no serait qu'à l'aide d'une sorte de corruption 
que les ministres oui détaché du groune des opposants, 
quelques députes modères qui ont fait l'appoint de la 
majorité radicale. On cite des faits, ou cite des noms. 

I l u e l r a t a i e n M l i ' i n a i r n e 
litrlin, 27 mars. — L'empereur a demandé un rapport 

t Megraphique sur le duel qui a eu lieu enlre le lieute
nant de vaisseau ketlelliot'ldl,comiiiandaul en socond du 
ffon<>i:ol(rrn, et l'avocat Zeuker. 

Ce duel, cause par dis motifs d'ordre Intima, • M lieu 
au pistolet, à douze pas, et l nécessité deux échanges de 
balles. 

L'avocat t t w t r a été mortellement atllciut en pleine 
otlriiie. M. kellelhii-ldt a été arrêté. 

• - . ' e x p l o s i o n d e tçr i - t tu e n \ o u v c l l e - / . c l a u d e 
Wellington, 27 mars. — Tout espoir de sauver les 

v i s a n t e miueurs ensevelis dans la mine de Uruunerlen 

„,„ 

HISTOIRE DE LA SCIENCE POLITIQUE PAR M. DE MARG8BIE 
î* LEÇON 

Nicolas Machiavel, dont les théories sont restées célèbres 
sous le nom de machiavélisme, eut une existence des plus 
mouvementées. Mêlé à tontes les révolutions qui bouleversè
rent la ville de Florence, sa patrie, il fut plusieurs fois soumis 
4 la prison et à l'en); mais il sut toujours pratiquer avec tant 
d'habileté la politique du succès qu'if rentra en grâce sous les 
Médlcis Cette faveur est due à la publication d'un ouvrage 
qu'il avait composé pendant ses années de bannissement et 
qu'il avait dédié à Laurent de Mèdicis : c'était le fameux livre 
du Prince. 

Machiavel y révèle les plus grandes qualités. Son style e&t 
sobre, clair, précis; c'est le vrai langage de la science politique 
et le modèle de la prose Florentiue. Son esprit sagace, profond, 
pénétrant, excelle à remonter des effets aux causes, à descen
dre des causes aux effets. Mais ta plus grande qualité de Ma
chiavel, c'est le sens historique et l'art d'appliquer au présent 
les leçons du passé. 

Cette dernière qualité, que nous trouvons à un si haut degré 
dans le livre du Prince, „c retrouve également dans un autre 
ouvrage de Machiavel, peut-être moins célèbre mais non moins 
remarquable, lea Discours sur Tite-Live. C'est â la fois la phi
losophie de l'histoire romaine et uu traité de science politique 
d'après les enseignements de cette histoire. Uossuet et Montes
quieu qui ont traité le même sujet, n'ont pas, malgré leur ta
lent, éclipsé te mérite de Machiavel. 

Admirateur passionné de l'ancienne nome, Machiavel n'a 
pas un seul regard pour le moyen-àge et professe envers le 
Pape une haine de gibelin. Il trouve dans le passé la réalisa
tion de l'unité italienne et y applaudit de toutes ses forces ; 
peu lui importe que cette unité ne soit que l'asservissement de 
l'Italie à la lyrauuie de Home; il n'a aucun souci de la loyauté, 
de l'honneur, de la probité ; il ne voit que la poursuite du 
but et son accomplissement par tous les moyens possibles. 

oiiaul aux luttes entre les patriciens et les plébéiens, Ma
chiavel les considère comme une chose nécessaire, une cause 
de v c pour la cité romaine. Montesquieu, moins enthousiaste 

I tout 
ration des pouvoir 
Uossuet, partisan de la monarchie absolue, est d'un 
op|>osé. Peut-être pas uu de ces trois grands auteurs n'a dis
tingué asseï nettement les deux périodes d« cette lutte, La 
première phase est exclusivement politique : les plébéiens je 

aux charge: 
•aire, derrière li 
, le problème de 

(Nonvelle-Zélande), par suite de l'explosion de grisou 17 blancs ont été tués oo blessés à coups de couteau dans 
signalé t i er , est maintenant abandonné. On continue I le distpicl de Shangani " 
cependant les travaux de secours. Lue souscription est I paru 
ouverte en faveur des veuves et des orphelins. 

I e x p l o s i o n d e l a r u e J e s s a i n t a P a r l a 
Paris, 27 mars. — L'explosion de la rue Jessaint, Qui a 

fait huit victimes, est l'objet d'une enquête minutieuse. 
La cause de cette explosion, qu'on attribuait tont d'abord 
à une fuite de gaz, n'a encore pu élre définie d'une fa
çon précise. 

Dan* le voisinage de la maison oit s'est produit l'acci
dent, on est persuadé qu'il y a eu attentat anarchiste, 
ou, tont an moins que l'un des locataires de l' immeuble 
détenait des matières explosibles. 

M. Atlhaliu, procureur de la llépublique, que nous 
avons rencoulrô aujourd'hui sur les lieux dn sinistre, 
nous a Jéclaréque tantes les suppositions sur la cause de 
l'accident étaient possibles. 

M. Gérard, directeur du Laboratoire municipal, s'est 
rendu aujourd'hui aussi rr.o Jessaint, peut procéder 
A nne enquête. 

Au S é u a t i t a l i e n — l>t» s o u s t r a c t i o n d e 
d o c u m e n t a r e l a t i f s à l ' e x p é d i t i o n d ' A f r i q u e 

Rome, 27 mars. — Au Sénat, M. Parenzo demande a 
M. di Rudini, des explications sur la soustraction de do-
dumeuls relatifs à l'expédition d'Afrique. M. di ltudiui 
lit une déclaration atténuant de beaucoup cel le qu'il 
avait faite, mercredi. Le ministère précédent a laissé en 
préparation un Livre Vert, sur les affaires d'Afrique. 

Le cabinet actuel n'a pas encore publié ces documents, 
ne voulant assumer aucune responsabilité, avant de les 
avoir contrôlés; d'autant plus que certaines pièces man
quaient. Ou lit des recherches, cl on télégraphia A Mas-
saouah, pour en avoir des doubles. Le général llaldissera 
a répondu que les documents relatifs A Makallé, avaient 
clé perdus a la bataille d'Adona. 

U fera sou possible pour les reconstituer, mais la subs
tance de ces pièces a déjà été télégraphiée au précédent 
cabinet. M. di Rudini conclut, en disant que le ministère 
n'accuse personne.ouau.l tous les documents seront réu
nis, il publiera le Livre Vert intégralement, moins le 
rapport du général Baratter', sur la bataille d'Adona, 
l'affaire étaut soumise à la justice militaire. Il y a en 
trop de bruit autour des paroles qu'il a prononcées avant-
hier. 

M. Parenzo prend acte des déclarations du président du 
conseil. L'incident est clos. 

L'impression qui subsiste est que M. di .ludini a été 
obligé, par des considérations d'opportunité, d'atténuer 
ses déelr.-alions de mercredi. L'opposition ne rnauquera 
pas d'exploiter l'incident. 

A u s e i n de l a Commiss ion d u T r a v a i l 
de l a C h a m b r e 

l'aris, 27 mars. — La Commission dn Travail de la 
Chambre a pris, cet après-midi,une intéressante décision; 
elle était saisie d'un projet de M. Mesurenr, ministre du 
commerce, tendant à déférer anx tribunaux correction
nels les délits d'atteinte anx libertés syndicales. 

La Commission a décidé de prendre pour base de ses 
délibérations, non pas le proie Ida gouvernement qui ne 
punit que les atteintes apportées aux droits de ces syndi-
eats .mais un projet élaboré par le conseil d'Klat.qui pnnit 
en outre et également les atteintes à la liberté qu'ont les 
ouvriers de ne pas se syndiquer. 

a>« re je t d a pourvoi de M M . t a l o u , A u b e y 
e t o o a s o r t s 

Paris, 27 mars. — La cliambre criminelle de la cour 
de cassation a rejeté, cet après-midi, le pourvoi formé 
par MM. Lalou, Aubey et consorls contre les divers arrêts 
do la cour d'assises de la Seine dans l'affaire de la p u -
blicalion de la fausse liste des l u i . 

Congre» d é t u d e s d 'œnvree de j e u n e s s e à P a r l a 
Paris, 27 mars. — Daus ses deux séances d'hier, le 

Congres s'est occupé des groupements de jeunes gens 
(étudiants, employés, ouvriers). 

Lo soir, à y heures, M. Tavernier de {'Univers, dans un 
substantiel rapport, a niagistralemeineul montré le rôle, 
l'importance et l'influence de la presse catholique. 

Aujourd'hui les séances du Congrès «oui consacrées aux 
oeuvres des patronages. 

La séance, ce malin, a heures, était présidée par >l. 
l'abbé Soulange-Bodin. 

L'organisation générale des patronages et la question 
religieuse dans ces patronages ont éle complètement dis 
culées. 

Ce soir, M. Paguello de l'ollcnay présidera. La séance 
de 2 heures a été consacrée a l'instruction générale et 
professionnelle et aux institutions économiques. 

Dans celle de 4 h. i | 2 , présidée par M. Dutey-lia-ispe, 
sont venus les rapports sur l'influence sociale des patro
nages, les bibliothèques, etc. 

A la séance de '.< heures, Mgr d'ilulst a prononcé un 
discours. 
Tja v o y a g e à B e a u v a l » de M. c o m b e s , m i n i s t r e d e 

1 in s t ruc t ion p u b l i q u e — L'abs tent ion d e s r e p r é 
s e n t a n t s n o n r a d i c a u x d e l 'Oise. 
Paris. 27 mars. — Ou écrit de Beauvais au Journal 

des Débits : 
« Dimanche prochain doit avoir lieu,à Beanvais, uni- cérémo

nie pi ésidéc par M. Combes, ministre de l'instruction publi
que, û l'occasion de la pose de la première pierre du lycée. La 
municipalité radicale de Beauvais a cru devoir, a cette occa
sion, inviter vingt à trente radicaux de la Chambre, dont la 
présence permettra d'organiser une manifestation en faveur 
du représentant du cabinet. Les représentants de l'Oise, tant 

ne notion des convenances et même I 
jâatrê « ï tres Tla"nc"sô"n"t"rirs" Ides nécessités des affaires pour ne pas savoir qoe les per-1 

" ' \ sonnes mêlées à nn titre quelconque aux o 
— I Bourse ont besoin de se rendre au télégraphe 

• 1 en s-absentant le moins possible du marché ; oi 
il est parlé ne serait pas plus a leur portée que le bureau 
excentrique de la Fosse-aux-Chênes qui, lut du moins.les main
tient au centre des affaires ; 

» Outre que l'emplacement dont il s'agit, situé au milieu des 
jardins et presque sur ta limite du territoire, semble avoir été 
choisi par des gens qui aimeraient à Installer leur habitation 
en dehors du tumulte des affaires, il est insuffisant pour assu
rer un bon fonctionnement des services, de telle sorte qu'on 
aurait tout a perdre et fort peu a gagner au changement qui, 
cependant, est ardemment désiré par la population tout en-

Arrea ta t lon d ' a n s e x p u l s é e . — On a arrêté, jeudi, à I _ „ 
aux onèrations de la dix Heures du soir, rue Neuve, une ménagère, Hortense I M. Pélisster, 
rnebe et d'en revenir I Litanie, âgée de 48 ans , domiciliée an Uont à Lenx tBel- (Seine-el-Oise), 
eueT; or le local dont I giqne), inculpée d'infraction a a n arrêté d'expulsion. Boncq. 

lamcul l'égale admission de tous les citoy 
publiques. Dans la seconde phase, au cont 
question politique appâtait la question sociale 
la rit-liesse et de la pauvreté. 

Si Machiavel se montre aussi indulgent pour la déloyauté 
d us ses Discours sur Tite-Live, cela tient peut-être à ce qu il 
est ébloui par la splendeur romaine: aussi, pour connaître le 
dernier mot de ses doctrines politiques, il faut étudier le livre 
du Prince. 

Ce qui dominé, c'est le dédain pour la morale. Machiavel 
tonnait la disliuclion du bien et du mal, il déclare que le bleu 
est beau, que le mal est laid ; mais il enseigne à ne pas en 
tenir compte. Il dit : faites ceci qui est criminel, parce quen 
politique il ne peut y avoir de morale ; faites le parce que tont 
le monde le fait et que c'est la condition du succès, t l comme 
exemples, Machiavel cite François srorza à Milan et César 
liorgia, qui se taille un Etat dans l'Italie méridionale et les 
Komagnes, non sans recourir plus d'une fois à la fourbeiie et 
au meurtre. ., 

Voilà pour l'art d'acquérir. Quant à celui de conserver, « il 
faut, tant qu'il se peut, dit Machiavel, qu'un prince ne s écarte 
pas de la voie du bien, mais qu'au besoin il sache entrer dans 
celle du mal.» Au surplus, ce qu'on regarde dans les actions 
des princes, c'est le résultat; il importe donc avant tout qu on 
lèussissc, peu Importe comment. . , , 

Machiavel no serait pas de son temps s'il n'insistait spéciale
ment sur l'article des paroles données et des traités conclus. Il 
pose comme principe" qu'un prince qui veut faire de grandes 
choses doit nécessairement apprendre à tromtier.» 

Eu un mot, c'est la politique du succès et elle n'est pas res
tée sans applications. Frédéric 11, le grand Frédéric de Prusse, 
avait fait dans sa jeunesse un livre intitulé 1°Anti-Machiavel; 
plus tard, lorsqu'il fut arrivé au pouvuir, il reconnut que Ma
chiavel n'avait peut-être pas tout a faittort et il legretta plus 
d'une fois son péché de jeunesse. — M. de Bisma.ck. en procla
mant la fameuse maxime : la force prime le droit, s'est montré 
un lidèle disciple du secrétaire florentin et a réalisé le type du 
politique parfait : un mélange de lion et de renard. 

M. de Cavour surtout, le fondateur de l'unité iulieuue au 
prolit de la maison de Piémont, a applique dans toute leur in
tégrité les théories machiavéliques, susciter des troubles dans 
les petits Etats italiens alin de se donner l'occasion d'interve
nir comme défenseur de l'ordre et de la paix, lancei Garibaldi 
et ses mille brigands sur la Sicile, avoir à sa solde le ministre 
du souverain dont ou prépare la chute ; et, quand tout est 
mûr, faire entrer en ligne des armées bien préparées: voilà la 
politique de M. de Cavonr. voilà le machiavélisme en acliou. 
Mais la voix der. opprimés, celle des souverains dépouillés, 
celle du Pape outragé, lauce à l'usurpateur ce beau vers 
d'Alhalie. 

Tout vous a réussi : que Dieu voie et nous juge. 

I l u I I c i i u * l « ' l « * o r « p l o ; ; l « | i i « " 

n Sénat qu'à la Chambre, qui n'appartiennent pas au parti 
radical, s'abstiendront de ptendie part à cette cérémonie. 

A M a d a g a s c a r — L e x p l o i t a t i o n d e s m i n e s 
Tananarive, 27 mars. — Des instructions mil clé don

nées par le gouvernement français pour annuler les 
autorisations d'exploitation des mines donuées le mois 
dernier. 

Les anlotisalioiis ne sont maintenant accordées qu'à 
des t raiii.au. lie nombreux mineurs anglais récemment 
a r m e » i | i | i l lenl par loiiséqneiil le pays. 

ba mer» i» »fé»l»i«» Hl"pftlj/i§ 
l 'a iK Si lllarS: I IIP iml» 'lo la l'-ittlliiii >l llxfll 'III 

qu» le pr"-i'!»nt lllp|ml)Te est iléééilê lé n , é l qu'en 
attendant la tuinilnalloit de son successeur par l'assem
blée nationale, qui est déjà convoquée A cet elTet, lu 
conseil des secrétaires d'Ktal, aux termes de la consti
tution, exerce le pouvoir exéenlif. D'après la même 
note, l'ordre est parfait à Port-au-Prince et partout a 
Haïti. 

A c h a t de D e l a g o a B a y p a r l e s A n g l a i s 
Londres, 27 mars. — Suivant nu correspondant du 

Daily Clironicle, le gouvernement a consenti à donner 
5.000.000 de livres sterling au Por'.ugal pour l'achat do 
Delagoa-Bay et le territoire situé au sud et an nord.c'est-
à-dire d u n e bande mesurant M00 milles eu longueur et 
environ 100 milles en largeur. * 

Le marché serait conclu ou sur le point Je l'être. 
L. i n s u r r e c t i o n c u b a i n e 

Madrid, 27 mars. — l'ne dépêche de la Havane a u -
nonCi qne le colonel Segnra s'est emparé de Signalca, 
important point stratégique, qui élail tombé au pouvoir 
des insurges. 

IJI rencontre a été des pins chaudes. Les rebelles ont 
eu 70 morts et 300 blessés. De plus, ils ont dit abandon
ner une grande quantité de munitions, de chevaux et 
de bétail. 

D'autre part, on apprend que le bataillon Almanzt a 
mis en déroule deux mille insurgés commandés par les 
cabecillas Kduuard et Pedro Carcia. 

Le parti conservateur ne sera pas le seul i preudre 
part aux élections de Cuba. Le parti autonomiste espa
gnol a décidé d'y participer. Dans ces conditions, quelle 
que soit la résolution, encore inconnue, du parti inter
médiaire, déuouimé réformiste, elle a perdu de son im
portance. 

L i n s u r r e c t i o n de M a t a b é l é 
Londres. 27 mars. — On télégraphie du Cap que le 

voyageur connu. Selous, v ientde partir de Boulouvayo, 
avècdes forces nombreuses. H se ••end sur le théâtre de 
la révolte. 

Vu combat aurait eu lieu entre les rebelles et nue pa
trouille partie hier de Boulouvayo, à 25 milles de cette 
vil le. 

D'autre part, uu télégramme en date du 20, de Bou 
loovayo, reçu ce matin au Colonial office, annonce que 
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Paris. — Vendredi 2' mars 180-j. — (Bulletin du Bureau 
Central nûtéorotogique). — La dépression de l'Ecosse s'est dé
placée vers le nord-est iChnstiansund. 7tS). l'ne dépression se
condaire inqiortante s'est formée hier soir Virs Valentia, ou le 
vent soufflait avec violence: son centre passait ce matin, vers 
cinu heures, a la lougitude de Paris; il est à sept heures sur la 
Hollande (Le lielder, 7*9 mm.). Les fortes pressions conti
nuent leur mouvement vers le nord-est, elles couvrent l'Espa
gne et le sud-ouest de la France (Biarritz, 772 mm.i. Le vent 
est violent dn nord-ouest snr la Manche, prévenue hier matin: 
il est fort sur nos cotes de l'Océan et prend de la force sur la 
Méditerranée. Les pluies sont générales dans le nord-ouest de 
l'Europe. Eu France, ou les signal» dans toutes les régions, 
excepte eu Provence, lin a recueilli II mm. d'eau à Charle-
ville, 7 à Dunkerque, 3 a Brest. S à Toulouse. 

La température baisse en Euiope.sauf dans le md.Elle était. 
re matin, du — 14 à Aïkansel, -|- (• à Moscun. U- à Uerliu »' 
Ci ft Aluiq-.llu lim.jll.ll "• 

» Eoiin le projet compromettrait gravement la réalisation 
d'on autre plan qui consiste a grouper sur la place les services 
de la Bourse, de la poste et de la ville, et A doter Boubaix a 
la fois d'un outillage perfectionné pour le fonctionnement des 
services publics et d'un embellissement. Nous croyons même 
savoir que ce projet, assuré d'un accueil favorable par M. 
André Lebon, lors de sa visite récente, avait été l'objet de pour
parlers assez avancés entre la Chambre de commerce et la 
municipalité: aussi l'opinion publique n'admettrait pas facile
ment qu'âne affaire aussi régulièrement et, nous m i s , 
aussi heureusement engagée fut brusquement interrompue, 
pour ne pas dire abandonnée grâce A une combinaison oU il 
semble que des intérêts privés aient seuls été consultes. 

» C'est donc avec confiance. Monsieur le Président, qne nous 
vous remettons notre protestation en vous priant de la faire 
valoir avec la haute autorité qui appartient à votre compa
gnie. 

» Veuillez agréer. « te» courtievê-jures. » 
La Chambre de commerce, devançant cette réc lamc-

tiou s'ert occupée du même snjet dans sa séance de 
mercredi et a décidé de faire les démarches nécessaires; 
d'autre part, nous croyons savoir que la Société indus
trielle et commerciale est dans les mêmes intentions. 

Voici, enfin, le texte d'une lettre adressée au 
Ministre des Postes et Télégraphes par le Syndicat des 
négociants en tissus de Boubaix : 

« Monsieur le Ministre des Postes-Télégraphes. Paris 
» Le Syndicat des négociants en tissus de Roubaix, réuni ce 

jour en séance extraordinaire. 
n Considérant qu'il est question d'édifier un nouvel bétel des 

Postes et Télégraphes à Roubaix, a l'angle des rues Mimerel et 
du Grand-Chemin. 

» Considérant que cet emplacement éloigné du centre de la 
ville et des affaires no répondrait nullement aux besoins du 
com merci:: 

» Proteste énergiquemeut contre le choix de cet emplace
ment et 

n Vous prie Monsieur le Directeur général, de bien vouloir 
surseoir à prendre une décision sur cette question jusqu'à ce 
qu'une nouvelle enquête vous éclaire pleinement sur le bien-
fondé des considérations ci-dessus exposées. 

» Dans cette attente, veuillez agréer l'assurance de notre très 
haute considération. » Roubaix. 17 mars 1896. 

S e c t i o n r o a b a i s l a a a s d e s S a u v e t e u r s d a Mord. 
L'assemblée trimestrielle aura lieu, lundi prochain, an 
Café Pandore, rne Panvrée, A 7 heures 1|2 dn soir. La 
réunion a pour but 1« règlement des cotisations; il sera, 
en oulre, donné lecture d i s délibérations et toutes pièces 
concernant la société. 

L a s funéra i l l e s da M. E r n e s t De laanx , e m p l o y é da 
l a M a i r i e . — C'est avec le concoers d'une assistance 
nombreuse qu'ont eu l ieu, vendredi matin, en l'église 
St-Hartin, les fuuéraille» de M. Krnest Delsaux, employé 
au Secrétariat de la Mairie de Roubaix, décédé, rne de 
Lille, dans sa vingt-septième année. 

Plusieurs belles couronnes ont été offertes, par le 
personnel de la Mairie, l'Association des Anciens élèves 
de l'Institut Tnrgot, et les amis personnels du défunt. 

Les cordons du poêle étaient tenus par MM. Armand 
Lantoine, employé de l'Etat-Civil, Sévère Desobrv, e m 
ployé du bureau militaire, Jules l.ucher, professeur de 
sténographie, et Edmond Liétard, architecte A Tour
coing. 

An cimetière, M. Gilbert-Sayet, secrétaire général de 
la Mairie, a retracé la vie du défuut, qu'il considérait 
comme nn employé modèle, et qui s'était attiré aussi 
bien l'estime de ses chefs que la sympathie da ses collè
gues. 

Kn terminant, et au nom dn personnel de la mairie, 
M. Savet a prié Mme veuve Delsaux, ainsi qu^ sa famille 
de recevoir ses condoléances les plus S'ncères pour les 

Séries successives et cruelles qu'elle a éprouvées e n ces 
erniers temps. 

One c r è v e d 'hommes de p e i n e . — Après avoir, en 
vain, demandé nue augmentation de salaire, les hommes 
de peine du peignage Vinchon. rue Marqu'sal.au nombre 
de 31, ont quitté l'établissement, vendredi, 4 2 b. i \ï de 
l'après-midi. An lien de 30 centimes l'heure, ils deman
dent 33 sentimes. 

I.'uo délégation s'est présentée, à ;> heures 112, et a été 
reçue par les patrons. Mais satisfaction n'a pn leur être 
donnée. La grève continue. 

M o u l e s m a l s a i n e s . — Mille kilogramme» de montes 
reconnues impropres i la consommation, ont été saisies, 
vendredi matin, A la balle a n x poissons, place dn Trichon, 
par M. l e Sons-Inspecteur des denrées alimentaire*. 

Nécro log i e .— Ou annonce la mort, dans sa so ixante -
septième année, de dame Marie-Rose Pennel, venvo de 
M. Isidore Carrelle, demeurant rne de Lil le , !» . Ses funé
railles auront lien le lundi, 30 courant, A 10 heures, en 
l'église Saint-Martin. 

M. Delattre, commissaire de police ARoncq, est nommé 
A Candty. 

commissaire spécial-adjoint A Boissy 
est nommé commissaire de police a 

L i b r a i r i e d a • J o u r n a l d e R o a b a t a ». — Corres
pondance dans toute les circonslances de la vie par la 
baronne Stalle. 41330 
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mars, lu i,supérieure de 2 6 A Ta normiile.— Depuis hier m 
lempèraluic maxlma : 13-8 ; minimum de ce malin : 7-9 
Baromètre a sept heures du malin : 760 mm 9 : minimum, 
cinq heures : 739 min. 5. — Vitesse maximum dn vent : *A mè
tres à la tour Eiffel. — Monte-Carlo, hier matin, -|- IJ-; nild 
tl • Superbe. Ce matin, -|- là : midi. 19 . 

ùfiftOlHOiJE LOCH! 
P I O U B A I X 

R é u n i o n d u Consei l m u n i c i p a l . — Le Conseil muni
cipal de Roubaix, s'est réuni vendredi soir. Nous pu 
blious, plus loin, le compt-rendn de la séance. 

P r o t e s t a t i o n s c o n t r e l e proje t d ' e m p l a c e m e n t d u 
n o u v e l B é t e l d e s P o s t a s . — Nous recevons communi
cation de la lettre suivante, adressée pas le syndicat des 
courtiers-jurés de Roubaix, au Président de la Chambre 
de Commerce : 

• lioubaix. le 27 mars 189*. 
" Monsieur le Président 

de la Chambre de Commerce de Boubaix, 
« Monsieur le Président, 

" Nous apprenons qne l'Administration des Postos et Télé
graphes a engagé des pourparlers qui, si par impossible Us 
aboutissaient, amèneraient l'installation du Bureau central A 
l'angle des mes Mimerel et du loand-Clicnuii : il est A peine 
croyable qu'un pareil projet ait pu être conçu et c'est & peine 
également s'il mérite l'examen: néanmoins, A tout événement 
nous venons recourir en tant que de besoin à la Chambre de 
Commerce à qui revient naturellement la défense des lutéréts 
dn négoce et de l'industrie et nous déposons entre vos mains 
notre protestation la plus énergique. 

n L'emplacement ci-dessus indiqué constitue un recul par 
•aaaart à la situation actuelle, qui, si elle est déplorablement 
iiisuftisanto au point de vue de l'installation. oiTre an moins 
davantage d'un accès relativement facile pour le grand nom
bre des intéressés ; 

Croix. — Le départ de U. Seguin, commissaire de po
lice. — Nous apprenons qne M. Seguin est designé pour 
remplir les fonctions de commissaire de p o l c e A Useel 
(Corrèze). 

Tout en le félicitant de l'avancement qn il obtient, on 
ne peut que regretter le départ d'uu fonctionnaire qni 
a toujours apporté, dans l'exercice de ses délicates mis
sions, beaucoup de tact et de mesure et qui a su s'atlirer 
l'estime de ses chefs et la sympathie de tons ceux qui le 
connaissaient. 

M. Seguin sera remplacé par M. Robert, é lève de l'école 
des commissaires de Lyon. 

D u e aér la d 'aooldenta . — En faisant nne Itéré A la 
filature où II travaille, François Lallemand, rattacbeur, 
Agé de 43 ans, demeurant rne de Calais, 32, a glissé sur 
le pavement et , en tombant, s'est grièvement blessé au 
genou droit. 11 a été reconduit A son domicile, après 
avoir reçu les soins de M. le docteur Bernard. Incapacité 
de travail de iS jours. 

- Kléber Lampe, Agé de 21 ans, débourreur, an pei
gnage de M. Binet, a en la mata ganebe prise entre 
deux organes de soft métier: U première phalange de 
l'index a été arrachée net. Le jeune homme, qui a été 
admis A l'Hôtel-Dieu de Tourcoing, a reçu les soins de 
M. le docteur Leduc. 

— Un garçon brasseur de M. Desnrmont, Charles Pois
sonnier, a été brû'.é an pied droit par a n jet d'eau bouil
lante provenant d'un tonnean qu'il nettoyait. M. le doc
teur Candrelier a déclaré que la guérisou demanderait 
nne quinzaine de jours. 

( o r u m u n i c a t i o u a 
LA HUCHE ROIBAISIES.NE — Le Conseil d'administration 

rappelle aux actionnaires qu'ils sont convoqués eu assemblée 
générale, te dimanche 29 mars, à 11 heures très précises du 
matin, au siège social. 

LES SEJIBBES du cercle l'Alliance sténographique roubai-
sienne dont le siège est chez Lecry, café Delattre, place de la 
Fosse-aux-Chéues, sont priés d'assister A la réunion habituelle 
qui se fait tous les dimanches matin à 10 heures. Ordre du 
jour : Continuation du cours supérieur par M.Léon Lepercq. 
ancien professeur à l'école de la rue Turgot. Les personnes qui 
désireraient suivre les cours de sténographie, peuvent se pré
senter tous les dimanches. 

H u i l e d e f o i s d e m o r u e d e N o r w é g e , provenance 
directe de Bergen. Ea flacons, morque garantie Soete-
naey, de Dunkerque. Roubaix : dépôt, Pharmacie Dela-
baere, rne d'Inkermann, Si . 

T r i s t e s s c è n e s da v i o l e n c e s . — L'accord le pins par
tait avait duré pendant 18 mois entre Léon D . . . , actuel
lement Agé de 19 ans, trieur et Adèle i l . . . . 20 ans, soi
gneuse, loue doux demeurant an Blanc-Seau, mais la 
brouille était venue et la jeune h Ile avait déclare éner
giquemeut qu'elle voulait reprendre sa liberté. 

Léon D . . . avait fait maintes tentatives pour ramener 
la paix mais il s'était v a repousser avec pertes. 11 jura 
alors de te venger. 

il alla, le soir, attendre son ancienne amie route du 
Blanc-Seau, près dn Pont National, l'entraîna A l'écart, 
malgré sa résistance, et se livra sur la malheureuse aux 
dernières violences. Les vêtements qui ont été réduits en 
lambeaux ont été envoyés an Tribunal comme pièces a 
conviction. 

Le jeune homme a été arrêté et conduit A Lille. 

On nia d e 1 4 a n s q u i b a t s a mère . — L'n jeune 

?;arçou de 11 ans, s'est livré sur sa mère A des voies de 
ail tellement graves, que la pittvre femme a été griève

ment blessée. 
Ce Ois dénaturé se nomme Charles Dellour, il demeure 

rue de la Cité. U a été arrêté et sera conduit aujourd'hui 
A Lille A i heure de l'après-midi. 
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LETTRES HOiimiRES ET U'OBIIS 
d e p u i s 3 f r a n c s l e c e n t . 

ueBiUKRia ALrasD Ranoox. — A V I S G R A T U I T d a n s l e 
Journal de lioubaix (Grande édition) et dans te Petit 
Journal de lioubaix. 

La oaa da i o u v r i e r mou leur i j i r g l l t l e r . — Hier, 
vendredi, est venue A l'audience c ivi le de la Justice de 
PAIx de Roubaix, l'affaire Largillier. On sait qne cet ou
vrier mouleur a cité trois autres mouleurs, les accusant 
dé l'avoir empêché de travailler, à l'établissement Martin, 
en menaçant de Taire grève. 

Nous donnons pins loin le compte rendu des débats; 
l'affaire a été renvoyée A mercredi prochain. 

Un aoo ldent d a n s u n s a s l n a . — L'n jeune homme de 
20 ans, Gaston Brugge, teinturier, rne Saint-Amand, 
était occupé, vendredi après inidi, A passer nne pièce de 
tissus A sou métier, dans rétablissement de MM. Motte 
et Uelesclusa frères, appréteurs, boulevard de Belfort. il 
m «n tou* iii'.uvtiimui, a eut i unies de U main gauche 
teints1 

Agrée iveir reçu les i§lns <}• M. le desit** UiuM«t 
l« blessé a elé admis A I'IIUIBI Dieu. 

La cr ime da 1 a v e n u e A s s p é r s . — U n e n o s r e l i e 
a r r e s t a t i o n . — Le mystère le plus profond continue dé 
régner, en ce qui concerne l'assassin dn jeune Vanesle, 
tué, avtnue Ampère, dans les conditions que l'on sait. 
Tontes les nombreuses personnes arrêtées jusqu'A ce 
jonr, ont pn juslilier de l'emploi de leur temps on prou
ver leur innocence. 

L'n nouvel le arrestation a été opérée, jeudi soir : c'est 
celle d'un camelot, Léon Libert, Agé de S0 ans, demeurant 
A la Clef d'Or, rue du Chemin de Ker. M. le commis
saire de police Chape, qui l'a interrogé, l'a maintenu en 
état d'arrestation, et dirigé snr Lille, vendredi matin, 
pour élre mis à la disposition de M. le procureur de la 
République. 

O a a a r r e s t a t i o n p o u r v o l . — Il y a quelques jours, 
nn ouvrier teinturier, Louis Grimonpont. Agé de 25 ans, 
quittait son domicile, rue Chapelle-Carrette,3o,pour aller 
habiter rue Decrérae. Il profile de cette occasion pour dé
rober A son camarade de chambre, Henri Montel, nne 
grande partie de ses vêlements . 

M. le commissaire de police Villon, A qui Montel a 
porté plainte, a fait rechercher le voleur, qui a été arrêté 
vendredi après-midi, et écroné s u dépôt central, après 
interrogatoire. 

U n e double a r r e s t a t i o n pour o u t r a g e s e t c o u p s à 
l a p o l i e s . — Dans la soirée de jeudi, vers 10 heures 1|2, 
l'agent de sfireté A jse l in , qui se trouvait chez lui, rne 
du Luxembourg, eut sou attention attirée par des cris. Il 
sorlit et se trouva en présence de deux individus qni se 
chamai l la ient: Mrançois Desbonnets, Agé de 28 ans, de
meurant rue Trentesanx, A Tonrcoing, et Aristide Mnrli-
gbcm, habitant la cour Holbeck, Grande-Rue, A Roubaix. 
Fit voulant faire cesser le scandale, l'agent Anselin a été 
bousculé d'abord, puis frappé. H parviut néanmoins A 
s'emparer de Desbonnets, qu'il voulut emmener au dé
pôt Morligheni s'y opposa; mais avec l'aide d'un passaut 
l'agent Anselin a pu écrouer au poste de la rue dos Arts, 
les deux perturbateurs. 

1 I K U R R K I I ' O I I S T C V H P garant i pur 
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MAISON CENTRALE OB LA LAITKIUB D'OOSTSAalP 
A ROUBAIX, RUK DU BOIS, 13 

— S T J O O U S . S A . L B S -

-A. R O U B A I X 
Rue du Bois. 13, 
Puede l'industrie, t; 
Buer*ierre-de-Rout>au, IV 
RnePierro-de-lloubaix.SS: 
huedei'Eneule. 188. 
RuedeTcurcomit.l5V 
Hue du Tilleul.437 et 139. 
Boulevardde Strasuourg, 116. 
Rue d'Alsace. St. 
Bue du Collège. 71 bis. 
Ane de la Halle, 9 ; 
Rue Notre-Uame.ïf, 
Rue de Lille, Iu7. 
Rue de la Cniussée, s 
Rue Decrame. 3?, 
Bue Turgot, 68; 
Bue duLieutenant-Caslelain.t 
Place de ta. Gare. ItJ 
Grande-Mue, 3S 
Rue du Fort,** 
Rue de Bèthune.st. 
Rue de Naples, 88 

-<v T o o n o o i w o 
Rue dal'liôtel-da-Ville, v 
Raeds Gand, 91. 
Rue du Tille il. le. 

A. C H O I X 
Epicerie du Tonneau d'Or A 

la Croix-Blanche. 
Rue de la Glareenut tt. Ou vi vi4r 

A . W A T T S H L O S 
Salembier-Hollebecq. r Caraot 

A Lys-i«z-Laano>y 
Watlays, rue du Bois. 

-A. I . I L . I . B 
Rue Esqiiermois9. 18, 
A I I O H ' M M ; v K - s r u - Y t n i 

Rue de la Lampe, 31 
-A. O A I . A I 3 

Rue Lafayette. 68 : 
Rue des Boucheries, . 

A UliKl fc-St lt-Hf.lt 
G** épie, modèle, pi. dol'iSil 

Exiger sur te papier la vignette d'Oostcamoet 
surles mottes de beurre la marque de la laiterie 
d'Oostcamp, 87903 

Vous ê tes propriétaire 
Vous avez nne maison, nn terrain A vendre ou A 

l'oner f 
Vous trouveriez aisément des acheteurs ou des locatai

res, si on lesavait.El le senl moyen pour qn'on le sache, 
c'est de l'imprimer fréquemment dans le journal qni est 
lu par tont le mon l e . 

PTriPHloBuEomLED'kMEuBlEïEnTU QBJETi H'kfiT 
FABRICATION iri'onlRtlKK 

M O R E L - G O Y E Z t a p i s s i e r d é c o r a t e u r , 
LILLE, i » et 87, rue Royale, <9 «f 87 , LILLi 

=Â=OX3Tr?l.C3C>Xl>»ÎC3r 
La oonse l i de r é v i s i o n d a Canton 8 n d . — La journée 

a été très froide et il y a eu fort peu d'animation. La 
commission étaitrumposée de MU. tiirand, vice-prendent 
du BUMaeil do Preiaclure; Avon, général de brigade; TlUI 

?upl.iiiin«siilBF du pfe.aïqnm, Ma>il'e*àlA.«uii*tml*r .ana 
| l l lHeail l ' i l lM'ifn M i|pfii«ffMlll|f. VlIliBfiiH.XallMMMMf 

darroinllsseiiietil du caiilini «'ArmenllMM'*. l.njnlB\«iui« 
inlendaut militaire; lieutenant colonel Marecnal, com 
mandant du rivrulemenl; Brlndel el Watlier. iiiPdprim 
majors el M. le comte d'Hespel, maire de Bondnes, Deie 
sa:ie, maire de Manq: Varra'se-Bourgois, maire de Mou 
vanx; Diéval. adjoint an maire de Tourcoing. 

Commencées A 9 benres les opérations dn conseil de 
révision étaient terminées à midi l\k. Ce sont les ajour
nés d e , la classe de 1U93 au nombre de 2 i qui ont été 
examines les premiers, 18 ont été reconnus bons et de
vront faire nn an ; 6 ont été uénnil ivement réformés on 
placés dans les services auxiliaires. 

Les ajournés de la classe de 1894 sont venus ensuite 
i l s étaient an nombre de 66, savoir : 39 ont été pris 
pour i sus ; 17 ont été ajournés da nouveau A l'année 
prochaine et 10 oui été réformés on classés dans les ser
vices auxiliaires. 

Après le conseil le général a passé la revne d appel 
qni avait été indiquée pour i l heures et il était alors 
midi et demi. Ce n'est pas sans peino que les gendarmes 
ont pu maintenir les hommes en ligne pendant cette 
longue attente, 

Après la revue les membres de la commission et tons 
les maires du canton Sad ont pris part A nn déjenner 
servi dans la petite salle des mariages. 

M u t a t i o n s dsusa l a pe l loe . — Voici, en ce qui con 
cerue Tourcoing e l ses cantons, la liste officielle des 
mutations apportées par le Ministre de l'Intérieur dans 
le service de la police : 

M. Rouillé, commissaire central A Tourcoing, est élevé 
snr place, A la i r e classe de son grade. 

Les deux anlres postes ds Tourcoing sont élevés A la 
2e classe. 

M. Navaux, commissaire de police A Elbeuf est nommé 
A Tourcoing en remplacement de M. Lenobie, nommé A 
St-Servan. 

M. Besson, commissaire de po'ice A Autan, est nommé 
commissaire de police A Tourcoing, en remplacement de 
M. M. Renard, nommé A Poitiers. 

M. Spénenx, commissaire de police A Candry, est nom
mé commissaire de police a Tourcoing, emploi créé. 

S a i s i e d e v l a a d e . — M. Ansar, inspecteur des den
rées alimentaires a fait jeter A la voirie 250 kilos de 
viande, provenant d'âne bête atteinte de tuberculose. 

H a l l n ia — l'ne vache furieuse. — Deux blessés. — 
Une vache qui revenait de Lille, et conduite par M. Tra-
ebé ûls, boucher A Uallnin, est devenue furieuse, jeudi, 
devant l'estaminet de M. Pierre Vanqousebecque, rue de 
Lille. Elle bondit soudain snr son conducteur, qu'elle 
serra A la gorge, avac ses pattes de devant, et Ini fit A la 
tête trois blessures. 

Le malheureux, couvert de sang, a éié délivré par M, 
Vanhousebecque qui, armé d'nn balon, s'était porté à son 
secours. C'est ainsique la vache,abandonnant M. Tracbé, 
se rna sur sou sauveteur, qui dut s'enfuir. La vache. 
alors, pénétra dans le jardin de M. Rabier, percepteur, 
où el le faillit éventrer nn cantonnier qui en sortait, M. 
J.-B. Leplat. Ce dernier enl la présence d'esprit de se 
jeter A terre, et e n fnt quitte pour nne contusion an 
bras. 

Ce fnt alors nne véritable paniqno : rne de la Proces
sion, IA vache furieuse eulra dans nne maison, où elle 
culbuta un jeune garçon de sept ans. lils de M. Hilaire 
Caiue. L'enfant a en un doigt blessé et reçu deux contu
sions sur le corps. 

Pénétrant ensuite dans nne ruelle, la dangereuse bêle, 
après avoir failli éventrer M. Trnffaux, boucher, et,pour 
la seconde fois, le (ils de M. Tracbé, a pu, grâce A uu 
sac qn'on Ini a jeté sur la tête, être mis hors d'état de 
nuire. 

Attachée ensuite A un chariot, el le a été conduite A 
l'Abattoir. 

Renée; . — Le nouveau commissaire de police. — M. Pé-
lissier commissaire adjoint A la gare de Boissy-st-L-eer 
(réseau de l'Est, département de Seine et (use) vieut 
d'être nommé commissaire de police A Boncq. 

M. Delattre, nous l'avons déjA annoncé a été nommé 
commissaire A Caudry. 

Il sera regretté A Boncq où son caractère affable lut 
avait attiré les sympathies de tous. 

— La bénédiction du drapeau de la société des nom-
pelles. — Dimanche prochain anra lieu, an saint, la béné
diction du nouveau drapeau de la société i' « Union des 
Trompettes », doul le siège est établi à l'estaminet de la 
« Bergère • . 

A la suite de la cérémonie religieuse qui commencera 
A 4 heures, la société parcourra plusieurs m e s de la 
commune. 

Beaucoup de sociétés ou associations prendront part 
an cortège, qui, si le temps le permet, sera brillant et 
amènera une certaine animation dans la commune. 

Eu tête de ce cortège marchera la Musique municipale 
qui exécutera les marches les plus entraînantes de sou 
répertoire, puis suivront les Sapeurs-Pompiers, les An
ciens militaires, les Amis réunis, la Société Saint-Paul 
du Pied de Ideuf. ainsi que d'autres sociétés dont l'ac
ceptation ne fait aucun donte. 

L'itinéraire comprend le parcours de la Place A la 
gare, puis le retour vers le Faubourg. 

Llnse l lea . — Exploits de maraudeuri. — Comme l'an
née dernière A pareille époqn. , les vols deviennent de 
plus en plus nombreux au hameau des Bois blancs. 

Vendredi matin, le clapier de M. Léon Vandremesse a 
été mis A sac , trois lapins ont été enlevés. 

Il y a quelques jours, c'était un coq de combat de 
grande valeur qui avait été culeve à uu oabarelier du 
iiicina hameau. 

XLeXX^JLeS! 
M s r t de st. G u s t a v e Laasal tre . - Un annonce la mort 

de M. Gustave Leinallre, ancien brasseur, décédé subite
ment A Lille, A l'Age de 61 ans. 

Ancien juge AU tribunal de commerce,ancien conseiller 
d'arrondissement du canton Ouest de Lille, M. Gustave 
Lemaltre, qui fut uu républicain modéré, avait pendant 
plusieurs années occupé avec distinction les fonctions 
d'adjoint au maire de la ville de Lille, sons l'adminis
tration de M. Catel Bégbin. Il s'était depuis assez long-

emps déjà retiré de la vin publique. 

CONSEIL MUNICIPAL DE ROUBAIX 
Séance du vendredi 27 mars 

(Compte-rendu sommaire du Journal de Roubaix) 
Le Conseil municipal de Roubaix s'est réuni, vendredi 

soir, A t'Udlel-de-Ville, sous la présidence de M. H. Car
relle, z*aire. 

La s'iance est ouverte A huit heures cinquante minutes. 
Il est procédé A l'appel nominal . Sont présents : MM. 

Carrelle, maire ; Milbéo, Lepers. Desobry, Coutelier, 
adjoint», Carpentier, Coupes, Vanmnllen, Boucherie, 
Thérin, Pelil, Delétré, Nys, Dubrulle, Poulain, Wi-
ebart, Moret, Ghiot, Stienne, Selosse, Wilfart. 

Absents : MM. Branquarlet Trannoy, adjoints; Vande-
putte; Chevalier (malade), Dubnrcq; Penant (excusé), 
Cuudùe etDerzelle. 

M. SaVET, secrétaire général de mairie, donne lecture 
dn procès-verbal de la séance du 28 février dernier, qui 
est adopté sans observation. 

ORDRE DU JOUR 
S e r v i c e m u n i c i p a l aléa e a u x 

Le Conseil municipal approuve les marchés conclus 
avec MM. Dervanx et Prat pour la fourniture d'hnile né
cessaire A l'usine d'Aucbin, pendant les années 1896 et 
97; le cahier des charges de !a fourniture de 2,800 tonne* 
de charbon, pour 1896 et 1897, nécessaire A la même 
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BLESSÉE AU CŒUR 
^»e» ic - J u l e a lVtA.ir<~Y 

l iELXlKMi: l'AR'l'lE 

LES MISÈRES D.UN CONDAMNE 

I 

l ,e vielit fr i sson se remit a m o u l e r dans le i los de 
Haudec i eur . , 

_ \ u u s ave/ , de bons y e u x , m o n s i e u r J a c q u e m i n , 
•Vl-il a v e c un g r o s r iro . . . j e proHlais de la beauté de 
la nui l l » u r prendre un pesj le frai> , . e est 1- cas de 

1 0 ^ F o s a i b l e poss ib le . . . et m ê m e parait que v o u s ne 
redoutez pas de prendre un re fro id i s sement , p u i s q u e 
v o u s v o u s ê t e s p r o m e n é toute la M l » . . . 

— C o m m e n t s a v e / . - v o u s M ! 
— J e v o u s le dirai t cut à ! h e u r e . 
- Du res te , j'ai le droit do m e p r o m e n e r et ea n e 

V ° ^ rt! ne v o u s f a r f * . p a s . . l o , eu la euriosUô, 
a p , * S v o u s avoir a i i e i vu e n d e s s o u s du c h e m i n de 
r o n d e de v e n i r à v o i r e case pour m a s s u r e r s, v o u s 
étiez r e n t r é .. et v o t r e easo e la i t v i d e . . . 

- Pu i squ 'on était auss i mal de lr rs q u e dedans , 

y * ' i i ^ 3 S . p r " J - «* a a n s arr ièrc-pcnsée ,n 'e*t -

C C l a K t sa.ii. arruM-e-penséc. . Qu'est-ce que v o u s s u p -

p o s c ï d o n c j e L h o s o , K [ i a l l u | l l i l I l l c a l l u 

m e l t e p o u r v o i r clair dans v o t r e rraw, J ai d é c o u v e r t 

u n panier re t enu par des ca i l l oux . . . 
l u i r o n t d e H a u d . c - u r se eoupa d'uiio ride. 

Il v o y a i t l e s s o u p . ; " ^ resserrer leurs mai l les autour 

de lu i . 

s e contracta . 11 eu t pe ine à ava ler sa sa-

p u i s q u e j e l'ai 

Sa go i 
l i v e . 

— l i t v o u s l 'avez la i ssé , l e papier 
r e t r o u v é e n rentrant? 

— Je l'ai la i ssé , m a i s non pas s a n s l 'avoir l u . 
— A h ! Kh b i en , j e v o u l a i s en finir, c'est v r a i . . . 

m a i s j'ai e u peur , q u a n d c'a été le dern ier m o m e n t . . . 
J'ai e u p e u r , e t p u i s voilà^ j e s u i s r e v e n u . . . 

M. Jacquemin souriai t . 
— Oui, o n a, c o m m e ea des idées de s u i c i d e , e t 

p u i s , quand arr ive le m o m e n t d é f a i r e le p l o n g e o n , o n 
t r o u v e e n c o r e q u e la v i e e s t me i l l eure . 

— C'est ce que je m e s u i s dit , m o n s i e u r J a c q u e 
m i n . 

— B à quel endroit de la côte vou l i ez -vous faire 
le p longeon i 

H a u d e c œ u r rélléchit q u o pu i sque le surve i l l ant 
l 'avait surpr i s au c h e m i n d e ronde , il fallait lui indi
q u e r u n po int d u r i v a g e auque l c e c h e m i n about i ssa i t 
et que le forçat aurait na ture l l ement su iv i . 

— A u x Roches -B leues . . 
— C'est ju s t e , c'est j u s t e , lit Jacquemin et sou

r iant . . . Ce c h e m i n y condu i t . . . m a i s j e c o m p r e n d s 
que v o u s ayez r e c u l é . . . il y a u n tas de r e q u i n s , a u x 
U o c h e s - B l e n e s . . . Parfo i s , j e l'ai v u d'en, haut , la m e r 
e n est toute n o i r e . . . C'est u n e sale façon d'en finir, 
H a u d e c œ u r , que de serv ir à la d iges t ion d'un de c e s 
m o n s t r e s - l à . . . Brrou'. Mais v o u s , H a u d e c œ u r , qu i 
ê tes un modè le de rés ignat ion et do bonne condui te , 
c o m m e n t s e fail-il q u e v o u s a y e z e u ce t te e n v i e î 

— l )n (toit par s ' ennuyer l a id : 
— J'aurais dit m'en doutcr .pu i sque c'est la d e u x i è 

m e tenta t ive . . . 
— Oui, il y a trois a n s . s u r la Panac. 
Le sourire"doueercux de Jacquemin se chargea d'i

r o n i e . 
H a u d e c œ u r surpri t la n u a n c e et pensa ; 
—• Attent ion , il y a e n c o r e autre c h o s e . . 
Il Y ava i t autre c h o s e , e n effet. 
— fil a lors , n 'ayant p u v o u s déc ider à v o u s tuer, 

v o u s v o u s é l e s dit : « A u fait, s i j e m'évadais ; •> La 
nui t était propice . . . une évas ion ne paraissait pas abso
l u m e n t imposs ib le . . 

— V o u s v o u s trompez , m o n s i e u r J a c q u e m i n j e u ' a i 

pas e u ce t t e idée . A u s u r p l u s , v o i c i u n e d e m i - h e u r e 
que v o u s ê te s à t o u r n e r autour de l a m a r m i t e , — 
c'est le cas de l e dire , fit i l e n d é s i g n a n t s e s haricots , 
— s a n s oser m e confier c e que v o u s v o u l e z . . . Ce 

3uc x o u s vou lez , m o i , j e va i s v o u s le d i r e . . . v o i r e 
orn ier m o t m e l ' a p p r e n d . . . 

— Eh bien , parlez, c e n'est pas de re fus . 
— J'ai e n t e n d u raconter c e m a t i n qu'on avai t 

t rouvé mort u n Canaque d u p o s t e . . . Les ra i sons de 
sa mort , o n n e l e s connaî t p a s . . . Est -ce v e n g e a n c e ? 
Est-ce u n forçat qui a v o u l u s 'évader » . . . Vous , 
je s u i s s û r q u e v o u s ê t e s pour le forçai é v a d é . . . 
he in ! 

— . lustol 
— Et l e forçai é v a d é , c'est moi ; 
— P e u t - ê t r e , je n e l'ai pas dit . 
— Mais v o u s l 'avez p e n s é . . . A v e c votre a ir d e n e 

pas y toucher , v o u s n'êtes pas lion à prendre m ê m e 
a v e c d e s p incet tes , j e v o u s c o n n a i s . . . La v é r i t é c'est 
q u e v o u s ê te s v e n u ic i plaider l e f a u x pour savoir le 
vra i . V o u s fa i tes d u z è l e . . . e t v o u s tapez de la tê te 
partout c o m m e u n e g u ê p e e n f e r m é e dans u n e bou
t e i l l e . . . c 'est m o i qui v o u s l e d i s . . . 

l a c q u e m i n é ta i t b l ê m e . 
Il ne sour ia i t p lus . 
— Toi , t u m e paieras ç a , m o n g r o s : murmura- t - i l . 
— A v e z v o u s u n e p r e u v e ! Non? E h bien , laissez-

m o i t ranqui l l e . 
— C o m m e v o u s y a l lez . . V o y o u s , n e v o u s fâchez 

p a s . . . Je n e v o u s ai j a m a i s fait de m a l . . . D e p u i s u n 
m o i s que je s u i s à la presqu'î le , j e n e v o u s ai pas 
a d r e s s é d e u x fo is la p a r o l e . . . Calmez-vous . 

— Je ne m e faci le p a s . Bonso ir . . 
D'uu ton indifférent, J a c q u e m i n dit , en t irant sa 

b lague : 
— V o u s accepterez b ien u n e p ipe de tabac, p é r 0 

I laudecojur? 
— N o n . . . 
— Alors , v o u s al lez m e fa ire cro ire qu'en v o u s 

soupçonnant , j 'ai frappé jus t e , si v o u s prenez la m o u 
c h e c o m m e ç a tout d e s u i t e . . 

Jlaitdccœ.ur réfléchit q u ' e n s o m m a lo surve i l l an t 
ava i t ra i son . 

Puisqu' i l n'y avai t p a s de p r e u v e s contre lui ,qu'»m-

portait l e s o u p ç o n '. 
— Soi t ! dit-il . . 
J a c q u e m i n tendi t sa b l a g u e : 
— Bourrez v o t r e pipe ! . . 
H a u d e c œ u r pr i t la b lague , m a i s souda in , i l t r e s 

sail l i t e t m a l g r é s o n sang-froid n e put s ' emp êch er de 
pâlir , à s o n tour . 

E n u n e s e c o n d e , u n e foule de p e n s é e s s e h e u r t e n t 
dans sa tête . 

11 v i e n t de s e rappeler q u e l e m a t i n , e n s e réve i l 
lant , i l a v o u l u f u m e r c o m m e U faisait d'habitude e t 
qu'il ava i t v a i n e m e n t c h e r c h é partout sa p ipe . E l l e 
était in trouvable . 

Et i l a v a i t a lors réf léchi q u e s a n s a u c u n doute , 
e l le é ta i t t o m b é e de la poche d u panta lon , dans la 
c o u r s e noc turne , pendant qu'il rampai t das l e s brous -

— J'en ferai u n e autre , avait- i l d i t . 
Mais J a c q u e m i n v o u l a n t l e faire f u m e r , n'était-ce 

pas u n p i è g e t e n d u î 
Sa p ipe n'avait-el le p a s é t é re t i o u v é e } 
On la connaissa i t . Il l 'avait a g r é m e n t é e de d e s s i n s , 

a v e c s o n c o u t e a u . 
El le portait m ê m e s o n n o m ! E n relief!!'. 
S i e l l e a v a i t é t é r a m a s s é e a u p r è s d u Canaque mort , 

H a u d e c œ u r était p e r d u . 
P a r u n effort s u p r ê m e , fl r é u s s i t à n e po int s e 

troubler . 
Et s a n s t é m o i g n e r de surpr i se , c o m m e s'il s e n 

étai t a p e r ç u depu i s l o n g t e m p s , i l d i t : 
— Je fumera i s v o l o n t i e r s , m a i s figurez-vous q u e 

j'ai p e r d u m a p ipe a v a n t - h i e r . . . Ça m e p r i v e b i e n . . . 
Je s u i s e n train de m'en c o n f e c t i o n n e r u n e a u t r e . . 
Mais j e t ena i s à l a p r e m i è r e . . . S i j a m a i s v o u s ht re
trouvez , il e s t facile de la reconna î t re , m o n n o m e s t 
d e s s u s . . . 

— Et o ù l 'avez-vous p e r d u e , H a u d e c œ u r 1 
— Si j e s a v a i s o ù , j ' irais la c h e r c h e r . . . T o u t c e 

q u e je p e u x d ire , c 'est q u e , avant -h ier , e n partant 
pour al ler reporter d e u x c h a i s e s a u marécha l de s 
l o g i s d e g e n d a r m e r i e , i e l 'avais e n c o r e . . . e t qu 'en 
r e v e n a n t , j e n e l 'avais p l u s . . . E l l e sera tombée dans 

~ La vo ic i ! p è r e H a u d e c œ u r . . . Bourrez- la l . . . Je 

ai r a m a s s é e p r è s d u c h e m i n de ronde . 
H a u d e c œ u r eu t u n soupir de s o u l a g e m e n t . 
S a f igure e x p r i m a u n e sat is fact ion s i v i s ib le q u e 

Jacquemin s'en aperçut . 
— V o u s v o y e z , je n e s u i s pas a u s s i m é c h a n t q u e 

j 'en a i l'air . . Si j e v o u s a v a i s dit q u e j 'avais t r o u v é 
v o t r e p i p e auprès d u Canaque a s s a s s i n é , v o u s n'au
riez pas p u le n ier , p r o b a b l e — 

Et r e p r e n a n t sa b lague , il s'en al la, a v e c s o n m a u 
va i s sour i re . 

U 
H a u d e c œ u r cra ign i t d'être inqu ié té , m a i s i l s e 

trompait . 
Jacquemin a v a i t raconté a u forçat u n e his to ire for

g é e d e toutes p i èces . Il n'avait pas v u H a u d e c œ u r 
s o u s l e c h e m i n d e r o n d e , m a i s i l é ta i t en tré d a n s s a 
c a s e pendant la t e m p ê t e pour s e m e t t r e à l'abri, e t 
c'est là qu' i l a v a i t snrpr i s la let tre la i s sée à desse in 
par le fugitif . D e là, l e s ins inuat ions par l e sque l l e s il 
ava i t e s s a y é de troubler H a u d e c œ u r et de IVmener à 
u n a v e u . 

U n s e u l détai l , pourtant , était vra i . C e l a i t s u r la 
r o u t e t ransversa le , n o n lo in d e l 'endroit o ù l e forçat 
ava i t é té m i s e n j o u e par u n soldat d' infanterie de 
m a r i n e , q u e la pipa ava i t é t é r e t r o u v é e . 

Cependant , Jacquemin était parti a v e c le v a g u e 
s o u p ç o n q u e tout c e qu' i l ava i t i n v e n t é n'était p a s u n 
m e n s o n g e . 

Et à partir de c e jour- là .Haudecœur s 'aperçut qu' i l 
était l 'objet d'une s u r v e i l l a n c e toute part icu l ière . 

Par tout o ù il allait, le regard attentif d u surve i l lant , 
q u e ce lu i -c i fût o u n o n d e s e r v i c e , l e s u i v a i t . 

Partout , l e s y e u x b l e u c lair et l 'é ternel sour ire de 
J a c q u e m i n . 

H a u d e c œ u r s e t int tranqui l le et ne r e n o u v e l a pas 
s a t enta t ive . 

De ce l le qu i n'avai t pas r é u s s i , il lui restait toute
fo i s u n e supér ior i té , c 'est qu'i l connaîtrai t d é s o r m a i s 
«on c h e m i n , lorsque la p r e m i è r e occas ion s e repré
senterai t de tenter l 'aventure . 

D e u x m o i s s e p a s s è r e n t . 
U n m a t i n , c o m m e U sortait de sa paUloUe, il v i t u n 

i n d i g è n e q u i s 'en vena i t d e s o n o o t é , a y a n t à la M m 
u n m o r c e a u de c a n n e a s u c r e , 

Cet ind igène semblai t regarder Haudecœur d'un 
œi l s ingu l i er . 

Et s a n s qu'il s e demandât pourquoi , H a u d e c œ u r s e 
mit à l e regarder à s o n tour. 

C'était u u g r a n d et v i g o u r e u x g a rço n , à la d é m a r 
c h e souple et hardie , a u x y e u x noirs bri l lants , à p e u 
p r é s n u . 

Il s 'avança v e r s H a u d e c œ u r . 
A u m o m e n t o ù l ' indigène s'approcha, le forçat l e 

v i t qu i g l i ssa i t rapidement l e s y e u x autour dé lu i 
c o m m e pour s 'assurer que personne n e robserva i t . i l 
n'y avai t p e r s o n n e , e n effet. L ' indigène , a lors , p a s 
sant si près de H a u d e c œ u r qu'il le frôla p r e s q u e , m u r 
m u r a e n français , a v e c le s o n d e v o i x gut tura l q u i 
est part icul ier à c e s peuplades : 

— S e c r e t ! 
Et d'un g e s t e indifférent,i l j e ta s u r un tas de b r a n 

c h e s son m o r c e a u de c a n n e à s u c r e qu i disparut . 
P u i s l ' ind igène s e perdit d a n s l e s m a s s i f s d'arbres. 
H a u d e c œ u r avai t parfa i tement e n t e n d u . 
Il a v a i t par fa i t ement v u , a u s s i . 
Mais de là à c o m p r e n d r e , il y avai t l o in . 
Qu'avait v o u l u d i re ce t h o m m e a v e c l e m o t laco

n ique t o m b é de s e s l è v r e s ? Et c e m o t avait il quelque 
rapport a v e c c e m o r c e a u d e bois dont i l v e n a i t sans 
doute e n s e jouant o u p o u r se désal térer d'expri
m e r l e s u c r e l iquide ? 

P o u s s é par la cur ios i t é , i l s e d ir igea v e r s l e tas d e 
bo i s . 

Au m o m e n t o ù il y arr ivai t , o ù il al lait s e baisser , 
il entendi t u n l é g e r brui t d e r r i è r e lu i . 

C'était J a c q u e m i n q u i passai t , e n sifflotant, s a n s l e 
r e g a r d e r . 

— Diab le ! m u r m u r a - t - i l . . . Est-ce qu'il y aurait là 
u n p i è g e ? 

Et souda in i l rentra d a n s sa c a s e . 
Mais il s u i v a i t le surve i l l an t d u c o i n d e l 'œil . 
— U n p i è g e ! L e q u e l ! D a n s t o u s l e s c a s , pu i sque le 

p i è g e e s t é v e n t é s i tant e s t q u e j e n e m e t r o m p e 
point , je ne m'y la isserai pas prendre . 

H a l la c h e r c h e r u n s b r a s s é e d e b r a n c h e s . 
Et il eu t s o i n d 'en lever la c a n n e à s u c r e . 

(A suivre.) J U L E S M A R Y . 
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